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APPENDICE.

RAPPORT A MONSIEUR LE PRÉSIDENT

de la Société jurassienne d'émulation sur le congrès international

de bienfaisance tenu à Londres,

dît # cm /Mm

#ar C. Revel.

Monsieur le président,

Par-votre honorée missive du 15 mai de cette année, vous

avez bien voulu me charger de représenter le Société juras-
sienne d'émulation au congrès international de bienfaisance,
lequel devait se réunir à Londres le 4 juin, mais dont l'ou-
verture n'eut lieu que le 9 du même mois. Le lendemain de

mon arrivée dans la métropole britannique ; je me présentai
au bureau du congrès, où je me fis inscrire comme délégué
de la Société d'émulation. M. Ducpétiaux de Bruxelles qui
remplaçait au bureau M. Twiniag, retenu chez lui pour cause

d'indisposition, eut l'obligeance de me remettre le programme
et l'ordre du jour de chaque séance du congrès. Ces docu-
menls me furent remis trop tard pour me permettre de pren-
dre une part active aux travaux du congrès les mémoires,
rapports, documents, etc., etc., concernant les questions à -

traiter devant, à teneur du règlement, être déposés entre les

mains du comité de direction au moins quinze jours avant
i'ouverture de la session.
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Les salles spacieuses de Burlington House avaient été mises

à la disposition du congrès de Bienfaisance, tandis que le pa-
lais de Guildhall recevait en même temps les membres de

« l'Association nationale pour l'avancement des sciences so-
ciales. »

Ce fut une idée malheureuse que celle d'appeler simultané-

ment dans deux réunions séparées des hommes accourus de

presque tous les pays de l'Europe pour s'occuper de questions
sociales qui avaient entre elles la plus intime connexion ; cela

fit que les séances générales du congrès étaient souvent moins

fréquentées que chacune de ses sections ; ajoutez à cela une
diffusion beaucoup trop grande du programme, diffusion qui
ne permit pas de traiter à fond les questions les plus impor-
tantes, un temps précieux consacré presque exclusivement à

la lecture de mémoires plus ou moins intéressants et dont le

choix paraît avoir été fait par courtoisie pour le beau sexe,
assez fortement représenté au congrès et par déférence pour
les délégués des diverses nations, bien plus qu'en vue des

objets à traiter, enfin le manque presque total de débats oraux
sur les questions à l'ordre du jour, on ne doit pas s'étonner
si les résultats du congrès n'ont pas répondu à l'attente géné-
raie et aux louables efforts des hommes éminents qui en
avaient été les promoteurs. A l'appui de cette assertion qu'il
me soit permis d'avoir recours au compte-rendu de la séance

finale du 14 juin et de la discussion sur la fréquentation obli-
gatoire des écoles, tel que le donna le Times, journal sérieux

qui s'était toujours montré favorable à la réunion du congrès.
L'article du journal résume trop bien l'aspect général de

l'assemblée pour ne pas le citer textuellement « f/Vicowscioîts

o/' Z/ie /Ziy/tt o/' time, (dit le correspondant du Times qui assis-

tait probablement cà la séance) insewsiZde Zo ZAe Znyyiny 0/
/riendty Äands ai tfteir coat-Zaits Zdind Zo Z/<e indication 0/
ZÄe watc/ies «o/zic/i Z/iey osZenZatiowsh/ piaced ôe/ore Zftem on
Z/ze Za&te wften tftey rose to address Z/ie assemftZy, and deaf
to Zfte caZZs 0/ Z/ze President and Z/je ZinAde 0/' Zfte ôeZZ œ/iie/i
t/ze secretary rany at t/ze eojpiry 0/ t/ze time aitomed (/O mi-
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wtifes), fAcy cowfimwd fo pour /orfA forrewfs 0/ empAafic efo-

gMence. On fAe owe side if was afford fAaf comp?tfsory

edacafion was fwcompaffAfe wifA ft'Aerfy, fAaf if wowfd sap fAe

«'«dependence 0/ fAe peopfe and sttppfy fAe Sfafe wif/t a /brai-
daAfe means 0/ in/fwence, fAaf if wonfd «neofee immense

expense
» On fAe ofAer Aand if was confended fAaf frne A'Aerfy cowsis-

fed in fAe derefopmenf o/' fAe capacity o/' fAe peopfe fo y«dye
Aefween n'yAf and wrony and in respecfiny fAe riyAfs 0/ aff,
o/eAifdrew as weff as 0/ parenfs; fAaf poptdar education was
fAe mosf power/nf connferapenf fo despofism and fAaf no

ewpense sAowfd Ae spared <0 insfrncf fAe masses. To fAe asser-
fions on fAe one side fAaf « laissez faire » was fAe frne prin-
cipfe o/'pofificaf economy in sncA a maffer, fAe response was
fAaf fAe Sfafe owyAf fo aAsfain /romd infer/erence wifA wAaf

was pood, Anf precenf wAaf «cas em'f. — ils a rnfe if was oA-

serred fAaf fAose wAo espoused fAe cause 0/ compnfsory educa-

fion wAere 0/ fAe « cAerefw » order, wAife fAose wAo opposed

if wore fAe red or fricoior n'Aands af fAeir Auffon Aofes, wAicA

AespoAe o//iciaf /aconr i/ nof o^fciaf ranA.
» tfffimafefy, a/fer a yreaf deaf 0/ con/nsion, wAicA fAe.

President in rain sfrore fe repress, a rofe «cas faAen, wAen fAe

reporf o/fAe Committee was carried Ay a majority 0/ dö fo jü. »

Pour l'intelligence de ce vote, auquel ne prit part qu'une
bien faible minorité des membres du congrès ajoutons que
les propositions de la commission n'étaient qu'un moyen terme
entre les deux opinions en présence.

La première séance du congrès devait être affectée à la dis-
cussion préliminaire des deux questions portées au pro-
gramme, savoir : '

1° Convient-il d'accorder à l'Etat la faculté de séparer de

leurs parents les enfants moralement négligés, en se chargeant
de leur éducation et au besoin, de leur entretien et

2» Convient-il que la fréquentation des écoles communales
soit obligatoire, et en ce cas, sous quelle forme et dans quelles
limites convient-il d'établir_celte obligation
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Mais le discours d'ouverture très-intéressant de l'honorable

président, le comte Schaftesburg-, lequel passa en revue toutes
les institutions de bienfaisance dues à la munificence bien

connue du peuple anglais le rapport non moins intéressant
de M. Ducpétiaux sur les travaux préliminaires du comité d'or-
ganisation, la présentation du projet de règlement des déli-
bérations du congrès, enfin Ta nomination des diverses com-
missions, à l'examen préalable desquelles les questions à trai-
ter avaient été renvoyées, remplirent tellement la séance qu'il
fut impossible d'entrer en matière sur les objets à l'ordre du

jour.
Les séances suivantes furent entièrement consacrées aux

communications verbales des membres et à la lecture des

mémoires transmis au congrès. En voici rémunération.
I. Condition générale des orwn'ers et indigents.
1. Rapport sur la condition civile et sociale de la Norwège

par M. Liiert Sundt.

2. De la condition des ouvriers français, par M. Augustin
Cochin.

3. Rapport sur fine inspection des localités industrielles de

la Grande-Bretagne, par M. Alex. Redgrave.

II. /wstîÏMttows de hien/aisanee.
1. Rapport sur l'état actuel de l'assistance publique en Au-

triche, par le D' Maurice de Stubenrauch.
2 Mémoire sur les institutions de bienfaisance en Espagne,

par le comte d'Alfaro.
3. Rapport sur quelques institutions de bienfaisance de la

Suisse, par M. Moynier.
4. Rapport sur les institutions et les œuvres de bienfaisance

dans le canton de Neuchâtel, par M. de Perrégaux-Montmollin.
5. Esquisse de la législation anglaise du paupérisme, par

M. W.-G. Lumley.
6. Mémoire sur la charité en France, par le vicomte de

Melun.
7. Rapport sur les œuvres de bienfaisance des églises pro-

testantes de France, par le baron de Friqueti.
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8. Sur l'Union de St-Jean en Bavière par le conseiller
V. Hermann.

9. Statistique des institutions de bienfaisance dans le

royaume des Pays-Bas, par M. Baumhauer.
10. Sur les moyens d'assister les détenus libérés, par le

major général sir Jebb.

11. De la misère et de l'assistance à Gand, par M. Rolin-
Jacquemyns.

12. Des institutions charitables de Londres, par Samuel

Gurney.
13. De l'assistance paroissiale, par le révérend vicaire

Baker.
14. Profit de retraite et d'assistance en faveur de la vieil-

lesse, l'orphanité et l'infirmité incurable rendant inapte au

travail, par A. de la Rousselière de Liège.
III. /nsfittt/wms de prévoyance.
1. Des caisses de prévoyance des ouvriers mineurs en Bel-

gique, par Aug. Visscherz.

2. Des sociétés de bienfaisance (Friendly Societies), par le
révérend Owen.

3. Des caisses de secours de l'administration des postes

anglaises, par M. Chetwind.
4. Notice sur les sociétés de secours mutuels en Belgique,

par M. Kint de Naeyer.

5. Rapport sur la société des amis de Manchester, par
M. Hardwick.

IV. Jwstîfwti'otts d'édwcatîon et d'iwstrwc/ïo».
1. Sur l'éducation des enfants négligés (neglected Children),

par Miss Carpenter.
2. Fréquentation des écoles primaires dans le canton de

Neuchàtel, par M. de Perrégaux-Montmollin.
3. Ecoles de la classe ouvrière de Londres, par M. Spot-

tiswood.
4. L'orphelinat catholique de Norwood (Surrey), par le

comte d'Asseville.
5. Bibliothèque des classes ouvrières, par M. H. Roberts.



- 74 -
6. Sur le langage mimique des sourds-muets, par M. Gos-

selin, de Paris.
Y. et économie domestigw.
4. Derniers progrès hygiéniques en Angleterre, par E.

Chadwick.
2. De l'influence de la femme dans la réforme sanitaire,

par M Féson.
3. De l'institution des prix de propreté à Gand, par

M. Rolin-Jacquemyns.
4. Amélioration dans les vêtements de la classe ouvrière,

par M. H. Roberts..

5. Réforme sanitaire de l'armée, par Miss Florence

Nightingale.
6. L'épilepsie considérée au point de vue social, par le

comte de Larnage.
7. Sur la nécessité d'une statistique européenne de créti-

nisme, par le D' Guggenbuhl.
VI. Afétawges.
1. Dispositions gouvernementales concernant l'émigration,

par S. Walcott.
2. Recensement des aveugles et des sourds-muets en An-

gleterre, par J. Hammack.
3. Instruction et entretien des aveugles en Irlande, par le

D" Wilde de Dublin.
4. De l'abandon dans lequel végète le petit sourd-muet,

par le chanoine Carton de Bruges.
5. Mesures à prendre pour améliorer la condition des sourds-

muets adultes et indigents, par le révérend Baker, vicaire de

Fulham.
6. Etablissement de travail à Saltaire, par MM. T. Sait et

fils.
7. Des nègres en Amérique, par Miss Redmond.
Une discussion, si même on peut lui donner ce nom, n'eut

lieu que dans la séance de clôture du samedi et se ressentit
de l'impatience qu'éprouvaient beaucoup de membres d'assis-

ter au banquet qui devait les réunir pour la dernière fois à



— 75 —

Sydenham, au Polais de Cristal, dans le sanctuaire de cette

merveille des temps modernes, dont peut à juste titre s'énor-

gueillir l'opulente Angleterre.
Bien que 300 membres environ, parmi lesquels un certain

nombre de dames appartenant à l'association sanitaire des

dames anglaises, se soient fait inscrire au bureau du congrès,
les séances ont été peu fréquentées ; beaucoup de membres

étrangers profitèrent de leur séjour à Londres pour visiter
l'exposition universelle et les nombreux établissements de

bienfaisance de la métropole, dus, pour la plupart, à la charité

privée, à l'initiative individuelle et qui font le plus grand hon-

neur au peuple anglais. — Le soussigné s'est trouvé plus
d'une fois au nombre des déserteurs du congrès qui allèrent
faire une ample moisson d'observations pratiques à la 29® classe

de l'exposition, laquelle comprend tout le matériel de l'en-
seignement élémentaire, cartes, livres, figures, globes, objets
et meubles de collège, jeux, illustrations de la science élé-
mentaire, etc. ; cette collection est due principalement au zèle

éclairé de M. Twining, secrétaire et promoteur du congrès de

Bienfaisance ; de là à l'exposition des objets d'économie do-

mestique, lesquels appartiennent aussi à la bienfaisance pu-
blique, en mettant à la portée d'un chacun, tout ce qui peut
satisfaire les besoins matériels, en réunissant l'utilité au bon
marché et par là améliorent le sort de ces nombreuses familles
agglomérées dans les grands centres de population et dont
l'existence et l'avenir préoccupent à juste titre les gouverne-
ments et les philanthropes de tous les pays ; — aux hôpitaux,
aux hospices, asiles de la vieillesse et de l'enfance, aux écoles

populaires et à cette spécialité anglaise appelée Ba^edscftools
(écoles d'enfants en baillons) que nous ne connaissons heu-
reusement pas dans notre patrie, mais qui n'en sont pas moins

un bienfait dans un pays comme l'Angleterre, où l'instruction
publique est jusqu'à un certain point abandonnée à l'initiative
des citoyens et où les derniers degrés de l'échelle sociale sont
dans un état d'abandon et de dégradation morale difficile à dé-
crire. — Pardonnera-t-on au soussigné d'avoir manqué à
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quelques séances du congrès pour aller accomplir à Barth; un
pèlerinage sacré auprès d'un membre de la Société jurassienne
d'émulation, du noble et généreux capitaine Montagu, qui du
fond de sa retraite où le retiennent les infirmités inséparables
de son grand âge et qui sont les suites de ses campagnes au
service de la marine britannique, exerce avec magnanimité la
bienfaisance publique et ne cesse de combler de ses dons la
vieillesse indigente et les institutions de charité de Neuveville,
sa seconde patrie il ose l'espérer et ne croit pas devoir en-
trer dans de plus grands détails sur les travaux du congrès de

bienfaisance ; analyser les différents mémoires dont il n'a en-
tendu qu'une lecture fugitive, serait au-dessus de ses forces

et de ses souvenirs trop impressionnés par les merveilleux
monuments du génie et de l'art qui s'offraient à lui dans cette

immense métropole qu'il visitait pour la première fois. Il se

voit donc obligé de se référer au compte-rendu des séances et
des travaux du congrès qu'il s'empressera de communiquer à

la Société jurassienne d'émulation, aussitôt qu'il aura paru
dans huit ou dix mois. Il ne peut s'empêcher en terminant d'é-
mettre l'opinion partagée par plus d'un membre du congrès,

qu'à l'avenir, les mémoires destinés à être lus dans l'assem-
blée générale de l'Association internationale de bienfaisance
soient adressés assez longtemps d'avance au comité d'organi-
sation pour que celui-ci puisse en faire l'objet d'un rapport
raisonné et imprimé, afin que les séances générales du con-
grès puissent être exclusivement consacrées à la discussion

approfondie des questions mises à l'ordre du jour de la ses-
sion ; ce n'est qu'en procédant de cette manière que l'on par-
viendra à un résultat positif et utile pour l'avancement des

sciences sociales et de la bienfaisance publique.
P. S. Au moment de terminer ce rapport je reçois le nu-

méro d'août du Journal des .Economistes, lequel s'exprime
comme suit au sujet du congrès de Londres : « L'idée de faire
coïncider le congrès international avec la réunion de la Société

pour la science sociale, — surtout à un moment où l'Exposi-
tion Universelle exerçait une puissante attraction sur toutes
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les personnes -venues â Londres, — c'était là une idée malheu-

reuse. L'intention était excellente mais depuis l'expérience

que nous venons de faire, nous sommes tout-à-fait opposé à

ce genre de cumul. Que les réunions soient moins nombreuses

si cela ne peut pas être autrement, mais que ses membres

puissent être plus assidus, c'est-à-dire, que leur attention ne
soit pas partagée entre tant d'autres objets très dignes d'in-
térêt.

« Ainsi on était à la fois membre des assemblées qui se

tenaient à Guildhall et à Burlingtorhouse, — situés à plusieurs
kilomètres de distance l'une de l'autre. Les réunions avaient
lieu â peu près aux mêmes heures et celles de Guildhall se

subdivisaient en six sections qui siégeaient dans autant de

salles distinctes. On s'intéressait toujours aux matières traitées
dans au moins deux de ces sections, ce qui aurait rendu né-
cessaire la présence à la fois en trois endroits différents, en y
comprenant le congrès. On allait donc de l'un à l'autre et l'on
n'était assidu nulle part. — Quant aux mémoires lus, on n'en
donnait que l'énoncé dans les feuilles périodiques.. Il y a eu
réellement un trop grand nombre de communications pour
qu'on pût les discuter ; les débats en ont souffert : on a voulu
?e miewa; et on n'a pas obtenu ie àiew »

RAPPORT AO CONSEIL-EXÉCUTIF DO CANTON DE BERNE

snr l'exposition agricole de Lausanne du 93 an 28
septembre 1862,

par A. Quiquerez.

Très honorés Messieurs.

Vous avez bien voulu me déléguer à l'exposition de produits
agricoles ouverte à Lausanne par la Société d'agriculture de
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